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Premier Cinquantenaire de la mort 

de VICTOR HIGO 

Grâce au miracle de la T. S. F., 

les ondes hertziennes ont porté ces 

jours derniers vers les contrées les 

plus éloignées, les hommages que, 

voici 50 ans, les personnalités les 

plus qualifiées du monde littéraires, 

adressaient à Hugo, le grand forge-
ron du Verbe, ainsi que l'appelait 

Henri de Régnier. 

Quelques-uns de ceux qui ont con-

tribué en 1885, à cette glorification 

sont encore de ce monde. Et ceux-là 

ont pu entendre les pensées qu'ils 
confiaient au Gil Blas, à l'aurore 

de l'apothéose du 26 Février 1885. 

Ces pensées, nous les avons recueil-

lies avec ferveur. Nous les transmet-

tons à nos contemporains pour que 

la gloire du grand poète s'affirme 
une fois de plus d'éclatante façon. 

A raison de la majesté olympienne 

de Hugo et de la vénération sans 

cesse grandissante qui lui est té-

moignée, le modeste travail préparé 

à l'occasion du premier cinquante-

naire de sa mort, nous a paru bien 
faible et insuffisant. 

Que pourrions - nous offrir nous 

même au « Père » en cette année 

de commémoration ? Quelles fleurs 

ajouterons-nous à la magnifique ger-

be de louanges, que le monde des 

lettrés va tresser à nouveau en 
l'honneur du maître du lyrisme fran-

çais, le génial auteur des Feuilles 

<PAutomne, de La Légende des siè-

cles et des Contemplations ? Nous 

avons suggéré voici quelques temps, 

l'idée de faire apprendre par tous 

les élèves des écoles de France, com-

me cela eut lieu en 1902 au moment 
du centenaire de la naissance de l'en-

fant sublime, une poésie récitée la 

veille ou le jour de la commémora-

tion. Quel hommage plus agréable 

à celui qui a consacré à l'enfant 

quelques uns de ses plus beaux 

Chants ! Victor Hugo en effet, a 
chanté mieux que toute autre chose 

en ce monde, ces âmes qui s'éveil-

lent et ces fleurs de chair qui s'ou-

vrent : les enfants. 

Honorons Hugo en le lisant. Ce 

serait encore, à notre avis, une ma-

nifestation touchante du culte que 
nous lui gardons ? Pourquoi aussi 

ne pas accomplir par la pensée le 

pèlerinage de sa vie depuis Besan-

çon jusqu'à sa demeure dernière, 

celle que la Patrie reconnaissante 

accorde à ceux qui en sont dignes ! 

Quelle existence que celle de 

Hugo ! Quelle fascination il exer-

ça sur ses disciples. Mais aussi que 

de tribulations et de vissicitudes ! 
La gloire et puis le sombre exil. 

Et le retour enfin dans la Patrie, 

quand l'étranger foulait le sol sa-

cré. L'Humanité est ma déesse, mais 
la Patrie est ma mère, disait-il. 

Combien le cœur du poète dut 
saigner à la disparition quelquefois 

soudaine, de ceux qu'il avait le plus 
aimés. La tragédie de. Villequier, qui 

est dans toutes les mémoires et dont 

un monument élevé depuis l'année 

dernière sur les bords de la Seine, 
fixe à jamais le souvenir, fut pour 

lui une épouvantable épreuve dont 

i| ne se consola jamais. Sa vie poli-

tique fut remplie de déboires. Sait-

on encore que l'ordre de fusiller 
Hugo, si on avait pu s'emparer de 

lui, avait été donné dans les sombres 
journées de Décembre 1851 ! 

Alphonse de Lamartine, compa-

gnon de lutte de Hugo (un monu-

ment symbolique les a tous deux 

réunis voici 5. ans dans les jardins de 
la place du Rhin à Strasbourg), La-

martine, \connut à son tour, l'ingra-

titude et souffrit mille tourments. 
Pour l'un et pour l'autre, les hom-

mages comptaient peu et seules les 
idées importaient. 

Victor Flugo, Océan, donnait com-

me lieu d'exil le banni de Guerne-

sey ! Le proscrit a eu depuis son 

japothéose. Et dans l'un des pre-
miers théâtres du monde, dans la 

salle de la Comédie Française, là 
où de grands artistes interprètent 

les beaux drames du poète, l'allé-

gorie d'Albert Besnard, place Hugo 

au milieu des ombres illustres, de-
vanciers : Corneille, Racine et Mo-
lière. ■ 

Hugo a été la voix même de la 
patrie, celle en qui résonnaient les 

émois de tout un peuple, ses dou-
leurs, ses enthousiasmes, ses colères, 

ses espérances, toute son âme. 

« Eclat éblouissant, magnificence 
verbale, génie de l'évocation et de 
la création, souffle, ouragan qui em-

porte tout et nous dans tout, formi-

dable, écrasante grandeur qui nous 
jette à genoux et nous décourage 

d'écrire, voilà Hugo, dit M. Ernest 
Prévost ». 

D'autres hommages que ceux re-
cueillis par « Gil Blas », ont été 

par la suite prononcés. En voici quel-
ques-uns : 

« On peut se demander après la 
lecture du « Rhin », disait Maurice 

Barrés, si Victor Hugo n'est pas le 

premier prosateur de la littérature 
française ». 

« Hugo, l'auteur de « La prière 

pour tous » la plus belle chose qui 
ait ,été écrite dans notre langue, lan-

çait du haut de la tribune du Par-
lement, M. Albert de Mun. » 

« Pendant 50 ans, il a forgé des 
vers d'or sur un enclume d'airain, 
disait Leconte de Lisle, dans son dis-
cours de réception à l'Académie 

Française ». 

Naguère au Panthéon, dans la 
crypte où repose le grand poète, 

M. Edmond Haraucourt président de 

la fondation Victor Hugo, un des 

derniers survivants de la veillée 

glorieuse du premier Juin 1885, sous 
l'arc de Triomphe, s'écriait : 

« Le culte de votre souvenir, Maî-

tre, durera aussi longtemps que la 

langue française, car vous avez re-

mué toutes les idées de la race ; 
aussi longtemps que la langue fran-

çaise, car chacune de ces idées a 
trouvé en vous la formule suprême, 

et quand nous vous saluons immor-

tel, c'est comme si nous affirmions 
que le Verbe de la France ne périra 
jamais. Chaque année nous revien-

drons vers vous. Lorsque nous ne 

serons plus de ce monde, nous re-
viendrons quand même, puisque 

d'autres tiendront la place et que 
nous nous rappelons ensemble le cul-

te de votre souvenir. » 

Dans les jardins d'Arnaga, où s'é-

lèvent les bustes de Shakespeare, de 

Cervantès et de Hugo, l'auteur de 

« Chantecler », dut lui aussi pren-

dre sa grande lyre pour écrire tran-

iquillement : 

« Devant Hugo, toujours je m'a-
genouille. » 

Hélas ! les Feuillantines, qui ins-

pirèrent de si beaux vers ont dis-
paru. Mais que de lieux immortali-

sés par le poète, nous attirent encore 
et nous parlent : Besançon, Ville-

quier où reposent dans le petit cime-

tière les chers disparus, Bruxelles, 

Hauteville-House, Paris surtout ! Pa-
ris avec sa place des Vosges où 

nous avons pu ces jours derniers, ■ 
grâce à l'extrême obligeance du con-

servateur M. Paul Souchon, visiter 

tout cet ensemble spirituel où l'on 

viendra de tous les points du monde 
se recueillir et vénérer la présence 

invisible du génie ; Paris avec l'arc 

de triomphe dont l'arche prodigieuse 

ouverte sur l'immensité fut crêpée 

d'un grand voile de deuil, les jours 

où le cercueil fut exposé sous ses 

voûtes. Hugo, devançant le Soldat 
Inconnu, quel symbole ! 

Il ne manqua à Hugo, que les 

lauriers du Capitole. Mais les 500.000 
personnes défilant sous ses fenêtres 

de l'avenue d'Eylau, devenue depuis 

avenue Victor Hugo, où il mourut 

le 22 Mai 1885, disent éloquemment 
en quelle profonde admiration était 
tenu le grand poète français. 

« Maintenant, -regardez cette foule, 

écrit Jules Claretie, une houle hu-

maine. Des cris, des vivats, des 
fleurs. Sous un ciel gris de Février, 

tout un peuple défile sous la fe-

nêtre du poète. Les cheveux blancs 

se mêlent aux cheveux blonds dans 

ce fleuve d'hommes et de femmes 
qui passent, saluant, acclamant cet 

ancêtre debout au seuil de ses quatre 
vingts ans, entre son petit fils et sa 

petite fille. Ce n'est plus le «père» 

de notre littérature moderne, c'est 

l'aïeul, c'est le grand-père que toute 
une ville — et quelle ville, Paris ! 

— que toute une nation, que des re-
présentants de l'étranger viennent 

saluer en défilant devant sa demeu-
re. Et le flot succède au flot, , les 

bannières succèdent aux bannières, 

les couronnes s'entassent sur les cou-
ronnes ; c'est un tonnerre de vivats 

et c'est une pluie de fleurs. Lui, de 

midi au crépuscule, se tient droit, re-

gardant se dérouler cet immense cor-

tège qui l'acclame. Le banquet 
A'Fiernani était la glorification par 

l'élite. La fête de Février 1882 aura 

été l'apothéose par le nombre. » 

Cette œuvre éblouissante qui fait 

notre admiration comme elle fait 

celle des autres peuples, mérite en-
fin de figurer à côté de celles de 

l'AIigheri, de Gcethe et de Shakes-

peare. Comme ses devancières, elle 

plonge ses racines aux sources éter-
nelles de la divine poésie. 

Dans quelqt.es jours, Paris, Be-
sançon où la maison natale du poète 

va devenir un musée du souvenir, 

le Pays tout entier enfin, fêteront 

le grand homme par des manifesta-

tions dignes de son génie. 

Le 22 Mai, date de la mort de Vic-

tor Hugo, M. le Président de la Ré-

publique Française a honoré de sa 
présence la cérémonie qui se dé-

roula à l'Hôtel de Massa, siège de 

la société des gens de Lettres dont 
le poète a été un des plus illustres 
présidents. 

Et le monde entier s'associera une 
fois de plus à nous pour communier 
dans la même pensée admirative et 

respectueuse, en fêtant en présence 

de sa petite fille Jeanne, immortali-
sée dans L'Art d'être Grani-Père, 

le grand poète qui restera une des 

plus magnifiques gloires de notre 
Pays. 

Eugène LAPLACE. 

Installation 

du conseil municipal de Sisteron 
Le Conseil Municipal, nouvelle-

ment élu. s'est réuni à la Mairie le 
Dimanche 10 Mai pour procéder à 

l'installation du Conseil et à l'élec-
tion du Maire et des adjoints. 

Tous les conseillers assistaient à 
la séance qui était présidée par M. 

Paret Emile, Alaire, qui, après avoir 

procédé à l'appel nominal a déclaré 
les membres nouvellement élus ou 

réélus, installés dans leurs fonctions. 

M. Meysson Louis qui est le doyen 
d'âge du Conseil et le plus . ancien 

Conseiller Municipal en exercice est 

invité à prendre la présidence de 

l'Assemblée pour l'élection du Mai-

re. Avant de procéder à l'ouverture 
du scrutin, M. Meysson a prononcé 

l'allocution suivante qui a été vive-

ment applaudie par ses Collègues : 

Chers Collègues, 

• « Le privilège qui me vaut l'hon-

neur de présider notre réunion d'ou-
verture ne me flatte qu'à moitié car 

il me prouvé que j'ai six ans de plus 

que celui qui avait présidé cette mê-
me réunion en 1929. 

« Pendant les nombreuses années 

où nous nous sommes occupés des 
affaires publiques de notre cher 

Sisteron il faut croire que nous n'a-

vons pas trop mal accompli notre 

mandat puisque nos Concitoyens 
viennent de nous renouveller leur 

confiance avec une majorité dont 
nous pouvons être fiers. 

« Sans avoir fait des miracles nous 
n'avons qu'à voir l'état actuel de nos 

rues, de nos maisons et le fonction-

nement de notre éclairage électrique. 

« Nous constatons avec joie que 

notre ville est enfin propre, confor-

table et accueillante aux nombreux 

visiteurs et amis qui y reviennent 
avec joie. 

« Toutes ces améliorations ont cer-
tainement été faites dans les meil-

leures conditions possibles puisque 
nous avons pu lire dans les journaux 

que nous sommes une des rares vil-
les de France où les centimes addi-
tionnels ont diminué. 

« 11 ne me reste donc plus qti'à 

souhaiter que nous continuions à gé-
rer les affaires de notre chère Cité 

comme par le passé, c'est-à-dire au 
mieux des intérêts de tous. 

« J'ai gardé la mission la plus 

agréable pour la fin et je souhaite 
une cordiale bienvenue à nos nou-
veaux collègues. 

« Ils savent qu'ils ne trouveront 
parmi nous que des amis et des ca-
marades. 

« Leur compétence et leur dévoue-

ment nous seront précieux. C'est 
avec plaisir que nous les associons 
à notre œuvre. 

« Et maintenant, chers Amis, tous 

au travail pour l'avenir de notre 
beau pays. 

« Vive Sisteron ! 

« Vive la République ! » 

Au premier, tour de scrutin M. 
Paret Emile a été réélu Maire par 

22 voix et un bulletin blanc sur 23 
votants. 

M. Paret remercie vivement ses 

collègues pour la preuve de con-
fiance et d'estime qu'ils viennent de 

lui renouveller pour la quatrième 

fois. Il les assure de son entier dé-
vouement aux intérêts de tous ses 

concitoyens sans exception et leur 

promet de continuer à s'employer 
de son mieux à la bonne administra-
tion de notre Cité. 

Sous la présidence de M. Paret 
qui vient d'être élu Maire il est en-

suite procédé à l'élection des adjoints. 

M. Rolland Justin est élu 1er ad-
joint par 14 voix. 

M. Meysson Louis est élu 2e ad-
joint par 13 voix. 

M. Turcan Louis est élu 3e adjoint 

spécialement délégué aux travaux 
par 12 voix. 

Ont été ensuite élus délégués à la 

Commission Administratives de l'Hô-
pital-Hospice : MM. Silvy Emile et 

Laugier Bienaimé et à la Commis-
sion administrative du Bureau de 

Bienfaisance MM. Turcan Louis et 
Peignon Martial. 

Lettre ouverte 
A MON AMI 

Titin BRISEMOTTE 

Marseille, le 15 Mai 1935, 

Mon Cher Titin, 

_ Ce que je prévoyais dans ma pré-
cédente est arrivé : éviva Tasso ! 

Marsiglia, la plus grande colonie ita-

lienne, à l'étranger, va être dirigée 

par un italien. C'est au fond assez 
naturel. Il y a si longtemps qu'on 
leur devait çà à nos bons amis de 

Napoli. Je me suis laissé dire que 
c'était là le résultat d'une entente 

secrète entre notre grand Paoli La-

vali — pardon — notre Paul Laval 

et le grand Benito Mussolini : quel-
ques arpents de terre en Afrique et 

la gérance de Marsiglia-la-Bella. 

On dit aussi que pour compléter 
les écharpees, le bel Henri (c'est 

lasso) Henri V, va obliger quelques 

uns de ses amis à franciser leur nom 

et, d'après ce qu'on m'a dit, ils 

s'appelleront : Perlet-ti, Mallet-ti, 

Joblin-ni, Bremondi et comme 1er 

adjoint, le baron Raimondi Vidali. 

N'est-ce pas que çà sera bien, mon 

bon ami ? Vous n'aurez rien de sem-

blable à Sisteronni (oh ! là, là ! ma 
langue en devient italienne). 

Il y a quelques années, çà m'au-

rait fait de la peine, mais mainte-

nant, çà me fait sourire. Je n'oublie 

pas que, il n'y a pas longtemps, 

c'est grâce à Benito Mussolini que 

nous avons évité l'invasion de l'Au-

triche et par là, la guerre générale. 

Eviva Benito ! Eviva Tasso ! 

Hier soir j'ai assisté à la grande 

manifestation, à travers. la Ville, des 

troupes de Simon Sabiani. Grand 
déploiement de banderoles laudatives 

de drapeaux tricolores, pétards, 

bombes et il y a même un des ar-

tificiers bénévoles qui s'est fait em-
porter une main. Tu ne sais pas ce 

que les troupes de Sabiani chantaient 
en marchant ?... elles chantaient La 

Marseillaise. On aurait pu croire as-

sister à une scène de la grande Ré-

volution : 93-94, où les, bandes ré-

volutionnaires marchaient à l'ennemi 

au son du canon et de La Marseil-
laise et pas de l'Internationale ! 

La semaine dernière, les troupes 

d'Henri Tasso avaient fait la même 

manifestation avec les drapeaux rou-

ges et au chant de l'Internationale. 

M. Tasso, depuis ses débuts, a déjà 
un peu évolué. Cette fois, il n'a pas 

encore osé sauter le fossé. Quant on 

a mené, par intérêt électoral, ses 

troupes sur le chemin des folies, il 

est difficile de les ramener en arriè-
re. Mais sois sans crainte, mon vieux 

Titin, M. Tasso reviendra à La Mar-

seillaise dès qu'il aura été... ministre 
et peut-être avant. 

M. Sabiani, il y a quelques années 

lorsqu'il fusillait et matraquait les 

catholiques, à la sortie de la salle 
Prat, portait le drapeau rouge et 

chantait l'Internationale. Aujourd'hui 

il a changé de drapeau et de 
chanson. 

Souviens-toi de Millerand, de Vi-

viani, de Briand, de Paul Boncour 
et de tant d'autres. 

Souviens-toi de ce que je t'écrivais 

à propos des Soviets de Russie, pas. 

© VILLE DE SISTERON
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plus tard que la semaine dernière. 

Notre ministre Pierre Laval est à 

Moscou, (tiens en voilà encore un). 
Je t'écrivais que la Russie féroce-
ment, follement communiste était en 

train, elle aussi, d'évoluer. 11 en est 

des Sociétés comme des hommes. 
On ne peut vivre longtemps que 

dans la sagesse. 

Voilà des extraits de ce qu'écri-
vent les envoyés spéciaux des jour-

naux français qui sont à la suite de 

notre ministre : 

« Partout se dégage l'impression 

d'une évolution vers le mieux être. 
Celà est la conséquence des récentes 

mesures prises par Staline ». 

Le système comportera donc qua-

tre mille fermes collectivistes. Lors-

que le travail est bien exécuté, les 

paysans, après avoir payé leurs ïm-

ptôs à l'Etat, peuvent devenir aussi 
riches que l'étaient les koulaks, sous 

l'ancien régime. Une nouvelle loi 
permet aux paysans de posséder 

pour eux-mêmes un certain nombre 

de bestiaux. Dans une exploitation 

qui marche bien, la vie des paysans 
se trouve donc assurée et c'est là 

une grande amélioration. 

Il y a peu de temps encore, les 

paysans n'avaient le droit de rien 
posséder pour eux-mêmes, pas plus 

que les ouvriers d'ailleurs. On leur 

laissait tout juste de quoi ne pas cre-

ver de faim et le soviet raflait le 
surplus pour en disposer à sa guise. 

Ceux qui refusaient étaient ou fusil-

lés ou envoyés en Sibérie. 

Lis encore ceci:... « Depuis près 

d'un an ét demi, en effet, on peut 

constater en Russie que la mystique 
purement communiste des partis s'ef-

face pour faire place d'une part au 

patriotisme purement russe et d'au-

tre part, dans une mesure très infime 
encore, au retour d'un vague senti-

ment de religieuse tradition. C'est 

ainsi que la réouverture de 40 égli-

ses a été tolérée à Moscou par les 

autorités et que Paffluence, lors des 

dernières fêtes, y était considérable 

...le bilan de tous ces événements se 

traduit par une augmentation des ré-

serves d'or du Trésor. 

« ... Les diplomates accrédités à 

Moscou traduisent ainsi leur impres-

sion. On ne peut plus dire mainte-

nant que s'il y avait le moindre 

événement extérieur le régime in-

térieur pourrait être ébranlé. Au 

contraire, le patriotisme russe entraî-

ne tout avec lui dans un souffle 

favorable à la paix de l'Europe. 

Lis encore, Titin... « II y a afflu-
ence d'autos autour de la Spirido-

noska où demeure Litvinoff et où 
se donnent toutes les grandes soirées 
du régime... dix-huit mois auparavant 

les femmes des commissaires du peu-

ple adoptaient la robe montante et 

aucun personnage officiel ne portait 

l'habit. Or, c'est en habit très élégant 

que Litvinoff, ce soir, reçoit ses invi-
tés, et Mme Litvinoff est vêtue d'un 

magnifique kimono chinois. Les fem-

mes sont très élégantes. 

Celà me rappelle le mot de Cathe-

rine, maréchale Lefèvre, « c'est nous 

qui sommes les princesses ». 

« ...Les grands généraux, Voroçhi-

loff, le généralissime ; Niégorov, le 

chef d'état-major et le fameux Bo-

dienny parlent avec nos attachés mi-

litaires... La mode des décorations 

est tout à fait revenue en U. R. S. S. 

Sur la tunique du général Bodienny 
en sont épinglées au moins neuf, 

touets d'émail blanc, rouge et vert 

encadrant le portrait de Lénine. 

Celà me rappelle un autre mot du 

maréchal Lefèvre, le mari de la Ca-

therine : « C'est nous qui sommes 

les ancêtres ». 

Et voilà, Titin, comment une ré-

volution évolue peu à peu, et devient 
à nouveau une Société hiérarchisée 

et capitalisée. 

Dans quelques années, pas trop 

nombreuses peut-être, Staline 1er se-

sa sacré empereur de toutes les Rus-

sies Soviétiques, il créera des ba-

rons, des comtes, qui seront peut-
être rouge en commençant mais qui 

peu à peu, deviendront rose et bien-

tôt blanc. Et ceux qui seront vert, 

ce sera les bonnes poires jamais mû-

res qui se seront fait tuer pour la 
plus grande gloire des exploiteurs 

des idées creuses autant que des ven-

tres creux. Ils auront, comme tou-

jours, aidé les autres à monter et 

eux resteront dans la fosse. 

Je ne cesserai jamais de te répéter 

la même chose, mon vieux Titin, 

travaillons pour le progrès, mais pas 
pour la révolution, les malins s'en-

richissent des dépouilles des autres, 

mais les Jeannets, comme toi et... 
moi, y laissent leur dernière culotte 

et souvent la paillasse ! 

Au revoir, mon vieil ami, il com-

mence à faire chaud, tiens-toi au 

frais. 

SIGNORET. 

AUX SANS-FILISTES 

AU auditeurs du poste 

de Marseille « Provense 

L'Association des Amis de la Ra-
diodiffusion Populaire de Provence 
vient de clore les listes électorales. 

Elle a procédé à leur établissement 

avec un souci de clarté et d'exacti-

tude poussé jusqu'au scrupule et a 
tout mis en oeuvre pour simplifier le 

travail demandé à l'électeur et lui 
éviter toute perte de temps et d'ar-

gent. 
Le vote par correspondance évitera 

même à celui-ci d'avoir à se déplacer 

pour accomplir un geste dont l'im-

portance n'a échappé à personne. 
Vous voterez donc tous, tous sans 

exception. 
N'oubliez pas non plus qu'un bu-

reau de vote sera ouvert à la Poste 
Colbert le 26 Mai de 8 heures à 18 

heures. 
Les enveloppes nécessaires au vote 

vous ont été adressées à domicile. 

Nous avons fait notre devoir, à 
vous maintenant de faire le vôtre. 

L'Association des Amis de la Ra-

diodiffusion Populaire de Provence 
propose à vos suffrages dix candi-

dats, dix noms dont la plupart vous 
sont connus et qui ont de longue 

date fait leurs preuves dans la radio 

et ont donné des marques tangibles 

de leur dévouement dans toutes les 

branches de l'activité sociale. 
Choisis à dessein parmi les repré-

sentants des concepts philosophiques 

politiques et religieux les plus divers 

leur réunion est le plus sûr garant 
de la haute tenue morale des émis-

sions et de leur absolue Neutralité. 

La Radio est la chose de tous. 

Elle pénètre dans tous les foyers. 

Elle doit y remplir son rôle récré-

atif et éducateur dans le respect total 

des consciences et des opinions. Fai-
re de la Radio un instrument de 

combat, c'est tuer la Radio. 
Ecartez-vous donc, systématique-

ment de ceux qui n'ayant aucune ré-
férence à vous apporter, n'ont su 

découvrir la radio et s'y intéresser 

que depuis qu'on parle d'élections, 

de ceux aussi qui, sous le couvert 

de grands mots et de phrases creuses 
cherchent à cacher des ambitions 

personnelles si peu avouables qu'ils 

les camouflent. 
Electeurs' sans-filistes, étudiez avec 

soin la liste que vous propose 
l'A. R. P. Pesez la valeur des hom-

mes qui la composent au point de 

vue technique, administratif, artisti-

que. Rendez-vous compte du parfait 
équilibre moral et philosophique 

qu'elle apporte avec elle et vote sans 

panachage. 
La Gestion d'un poste de Radio-

diffusion est chose délicate et com-
plexe. L'expérience ne s'en acquiert 

que par des mois et des mois de 

travail et par le contact prolongé 

avec les difficultés de chaque jour. 
N'accordez votre confiance qu'à 

des hommes qui ont fait leurs preu-

ves et qui ont su, avec les moyens 
réduits dont ils disposaient, assurer 

à notre vieux poste local quatorze 

heures d'émissions par jour. C'est le 

meilleur garant que vous ayez de la 
perfection des émissions futures lors-
qu'ils auront à leur disposition le 

Poste moderne et puissant de Real-

tor et les ressources nécessaires à sa 

Gestion. 
Quel est notre Programme. 

Avant toute chose, maintenir la 
gestion du Poste par l'auditeur lui-

même et suivant son gout, comme 

nous l'avons fait depuis l'Assemblée 

Générale de l'A.R.P. du 1er Décem-

bre 1933 et ce, au moyen de réu-
nions générales mensuelles. Complé-

ter cette collaboration par la création 
derrière chaque membre du Conseil 

de Gérance de larges commissions 

de spécialistes pris parmi les mem-

bres de l'A.R.P. pour que les points 
de vue défendus au sein du Conseil 

soient vraiment ceux des auditeurs. 

Agir sur les organismes Coordina-

teurs de Paris pour que les Concerts 
à relais obligatoire nè soient pas 

uniformément composés de musique 

classique ou symphonique dont la 

répétition devient fastidieuse. 
Augmenter les émissions de musi-

que gaie, opérettes, vieilles chansons, 

danses d'autrefois, musique Viennoi-
se et Tzigane, etc.. 

Répartir d'une façon plus judi-
cieuse les émissions d'art théâtral, 

drame et comédie. Création d'une 

troupe spécialisée dans l'exécution 
des chefs-d'œuvre du théâtre clas-

sique et romantique avec possibilité 

de diffusion dans les écoles. 
Spécialisation presque complète 

des émissions de 18 h. 30 de musique 

enregistrée dans la série « Disques 

demandés par les auditeurs ». 

Maintien et développement des 

émissions sportives créées depuis dix 

mois, avec relais de toutes les gran-
des manifestations tant françaises, 

qu'internationales: automobile, rug-
by, foot-ball. cyclisme. 

Enfin création et mise en route 
d'une propagande régionaliste inten-

se. Cette création est faite, son pro-

gramme est au point, mais son ex-

tériorisation ne commencera qu'avec 
la marche de Realtor, la portée 

moyenne actuelle du Poste de Col-

bert étant insuffisante. 

Ajoutez à cela la réalisation men-

suelle d'émissions musicales et cho-
rales à la salle Prat analogues à 

à celle du 8 Mai, avec admission gra-

tuite du public, et l'obtention d'un 

nombre déterminé de relais de notre 
Opéra Municipal par inscription au 

cahier des charges et vous connaî-

trez aussi bien: que nous le pro-

gramme que s'est tracé l'A. R. P. 

pour l'exercice 1935-1936. 
Programme électoral, NON. 

Ce programme sera strictement 

réalisé et ne s'évanouira pas au len-

demain du vote. 

Gardez-le, vous pourrez en poin-

ter l'exécution et nous en souligne-
rons d'ailleurs l'avancement à cha-

cune de nos réunions mensuelles. 

Electeurs sans-filistes, vous savez 

maintenant qu'elles sont nos vues. 

Vous connaissez les hommes qtii les 

veulent réaliser. 

Votez pour la liste que vous pré-

sente l'A. R. P. 
Elle est digne de votre confiance 

n'étant composée que d'hommes qua-

lifiés et compétents qui veulent ser-

vir la Radio et non s'en servir. 

Les Candidats : 

Acquaviva — Hemour —- Fleu-

rie — Lucas — De Montgolfier 

— Nicolai — Philibert — Raoust 

— Truchet — Tourenc. 

Economisez 40 0|0 
sur votre éclairage en employant la 

lampe.... 

PHILIPS super arga 
dernier stade du progrès en matières 

d'éclairage. 

Dépôt : 

C. FIASTRE et M. SCALA 

Rue de Provence SISTERON 

Chronique Locale 

et Régionale 

CABINET DENTAIRE 

SISTERON 

Les Bas-Alpins à Marseille. — 

. Les Enfants des Basses-Alpes de 
Marseille célébreront leur fête an-

nuelle le dimanche 2 juin chez An-

toine, Rond Point du Prado, où un 

grand Banquet sera servi à 12 h. 30 

sous la présidence d'honneur de M. 
de Courtois, sénateur des B.-A., as-

sisté des élus du département. 

Un bal avec jazz sera donné dans 

les mêmes salons de 16 heures à 24 

heures avec interruption de 20 à 2i 

heures pour l'ambigu (facultatif). 

Le matin à 10 heures une confé-
rence sur les Alpes sera donnée dans 

l'amphithéâtre de la Faculté des 

Sciences, Allées Léon Gambetta, par 

Mme Massot-Devèze, de Sisteron, ca-

biscole de l'Ecole « dis Aups ». 

La conférence est gratuite. Le prix 

du Banquet est fixé à 35 francs (ser-

vice compris). Les Bas-Alpins socié-
taires ou non sont admis à y prendre 

part. Inscription au siège ou par cor-

respondance. Dernier délai, Vendredi 

31 Mai, à 20 heures. 

Le siège social est maintenant : 

Bar du Pont, Rue d'Aubagne, 129. 

fête des fûèves 
N'ottbiiez pas le 26 Mai la Fête 

des mères. Offrez à la vôtre, si vous 
avez la joie de l'avoir encore un 

GATEAU DES MAMANS 

et pour déguster avec, la boisson 

utile préférée des mamans et des 
enfants, le...- CAFE GILBERT. 

Confiserie Broaehon 
— SISTERON — Téléphone 57 — 

BAL. — Nous croyons savoir que 

très prochainement les jeunes cons-

crits des classes 1934-35 donneront 
un bal auquel le public sisteronnais 

se fera une joie et un devoir d'as-

sister. 

A cet effet, les jeunes gens des 

classes 34-35 sont priés d'assister à 
la réunion qui aura lieu Lundi soir 

à 9 heures, à la. Mairie, 

CHIRURGIEN- DENTISTE 

13, Rue de Provence — SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

Musique. — Le grand bal orga-

nisé par les Touristes des Alpes au 

Café Casino a pleinement réussi, les 
amateurs de danses et de musique 

en ont été ravis et c'est très tard 

dans la nuit que danseurs et danseu-

ses se sont séparés. A minuit trente, 
M. Clergues, président des Touristes 

a annoncé le tirage de la tombola. 

Nous donnons ci-dessous les numé-

ros des heureux gagnants : 

695, 2 flacons cire ; 1372, 2 fla-

cons cire ; 1345, 2 flacons cire ; 
1539, 2 flacons cire ; 398, 2 flacons 

cire ; 1347, une robe ; 1306, une 

toile cirée ; 1364, une chemise ; 436 

une chemise ; 1872, une robe ; 1442 

un foulard ; 238, un foulard ; 430, 1 
douzaine mouchoirs ; 1109, un paire 

pantoufle ; 407, une paire espadril-

le ; 696, un disque phono ; 1825, 1 

rasoir mécanique ; 535, 1/2 kilo de 
café avec participation à la Loterie 

Nationale; 361, balai anti poussié-

reux ; 149, un cendrier ; 891, un 

vase ; 357, un vase ; 1278, une b. 

Champagne ; 1044, une b. Champa-

gne ; 447, une b. Champagne ; 1026, 

une b. Champagne ; 1043, une b. 

Champagne ; 862, une b. Champa-

gne ; 657, une b. quinquina ; 857, 
une mallette ; 130, une mallette ; 

580, égoutoir ; 1415, un tonnelet ; 

1032, une b. Dantzick ; 1431, une 

balle foin ; 1864, une b. sist-tox ; 

1553, un filtre ; 984, un filtre ; 461, 

coupon drap ; 838, un plateau ; 1150 

service à gâteau ; 1988, un vase lau-
rier rose ; 278, un saucisson ; 1912 

un saucisson ; 1439, un saucisson ; 

1338, une paire sandale ; 643, une 

boite vernis ; 1346, une casquette ; 

C'est le numéro 1177 qui a gagné 

le voyage à Turin en compagnie de 

la Musique des Touristes des Alpes. 

La Société organise un autre bal 

dans la salle des Variétés pour le 23 

Juin. 

A louer 
à PE1PIN, gentille Maison et 4.000 
mètres carrés de terrain, avec ou 

sans dépendances. Libre de suite. 

S'adresser à Me ESMIEU, notaire 

à Sisteron et pour visiter à M. PUT 

à Peipin. 

Concours de Bourses. — Sur la 

liste des candidates reçues au con-

cours des Bourses Ire série, nous 

avons relevé avec plaisir le nom de 
la jeune Germaine Figuière, fille de 

notre ami Louis Figuière. Nous lui 

adressons nos félicitations. 

Nous apprenons avec plaisir que 

le jeune Georges Signoret, élève au 
Lycée Thiers à Marseille, fils de no-

tre collaborateur Louis Signoret, 

vient de subir avec succès l'examen 

de Bourses, Ire série. 

Toutes nos félicitations au jeune 

lauréat. 

AVIS. - M. BAROUX, photogra-

phe à Digne, à l'honneur d'informer 
le public qu'à l'occasion de la Ire 

Communion qui aura lieu dans no-

tre ville Jeudi 30 Mai, jour de l'As-

cension, comme de coutume, il se 
tiendra à la disposition des person-

nes qui voudront bien s'adresser à 

lui pour tous travaux photographi-

ques, toute la journée du Jeudi et 

le Vendredi matin. 

Monsieur BAROUX sera visible à 

la Maison Clergue, N° 3, rue Droite 
2c étage. 

Amicale des Mutilés A.C. et V.G. 
— Pour répondre aux nombreuses 

demandes de renseignements qui 
nous parviennent, nous informons les 

adhérents à notre Amicale que le 

grand Congrès Annuel de l'Union 

Départementale des Associations de 

Mutilés, Anciens Combattants et Vic-
times de la guerre des Basses-Alpes 

qui groupe près de 5.000 adhérents 

répartis dans les 30 Associations af-

filiées à ce groupement, se tiendra 
le premier dimanche de Septembre 

dans la coquette ville d'Oraison. 

Cette grandiose manifestation des 

Anciens Combattants et Victimes de 

la guerre unis en un faisceau com-
pact pour la défense de leur noble 

cause, n'a rien de commun avec le 

congrès qui aura lieu le 2 juin aux 

Mées. 
Les camarades seront donc infor-

més en temps opportun des disposi-

tions prises par le Conseil d'Admi-

nistration de l'Amicale en vue de 

permettre au plus grand nombre 
d'entr'eux d'assister à cette impor-

tante manifestation de solidarité. 
Le Président: COLOMB. 

Société du Sou des Ecoles Laï-
ques. — Dimanche 26 Mai 1935, à 
14 h. 30, Grande Fête Enfantine an 
Théâtre de la Citadelle avec le pa-

tronage de la Municipalité, sous les 

auspices du Cinquantenaire de la 
Mort de Victor Hugo, avec le gra-

cieux concours de l'harmonie des 

«Touristes des Alpes», des « Eclai-
reuses de France de l'E. P. S; », de 

la Troupe « Guignol - Variétés » du 

Théâtre radiophonique scolaire d'Al-
pes - Grenoble, de la « Phalange Ar-

tistique Théâtra de Grenoble». 
FEU D'ARTIFICE JAPONAIS 

de la Maison Ruggièri. 

—o— GOUTER -
Prix d'entrée pour les grandes per-

sonnes : 1 FRANC ; entrée gratuite 
pour tous les enfants. 

Croix Rouge Française. — 
S. S. B. M. — L'enfant bien portant 

doit être surveillé par le docteur 
soit dans sa famille, soit dans les 

consultations de nourrissons. Le jour 

où il y aura dans chaque canton une 
ou plusieurs consultations de nour-

rissons, la mortalité infantile dimi-

nuera considérablement. 60 pour cent 
de ces enfants qui meurent seront 

sauvés par la médecine prévantive, 

par l'hygiène. 

Vient de paraître : 

La Reine 
des Neiges 

par Gabriel MANTELLER 

(Editions Eugène Figuière — Paris) 

Ce n'est plus un secret pour per-

sonne. Sisteron compte deux littéra-
teurs jeunes encore mais qui n'en 

sont plus à leurs premières armes 
littéraires. Nous nommons Maurice 

Marrou, avec son dernier livre : 

JEAN -PIERRE L'OISELEUR, et 
Gabriel Manteller que nos lecteurs 
connaissent déjà avec LA MAISON 

DE ROSELINDE qui a pour théâtre 

la riante vallée du Jabron. 
Gabriel Manteller ne s'en est pas 

tenu à ses premiers essais littéraires 
auxquels le public réserva bon ac-
cueil, il a voulu faire mieux en un 

merveilleux roman qui frissonne d'a-
mour, qui vous saisit et vous étreint 

comme... l'amour qu'il a semé tout 
au long de Marseille à Briançon en 

un délicieux et subtil trajet que par-
courent deux amoureux. 

LA REINE DES NEIGES, réunit 
en ce titre les belles Alpes Dauphi-

noises que nous connaissons pour les 

avoir parcourues en cueillant les 

Edelweiss et les Rhododendrons. 

Avec Briançon, ce sont les hautes 

cimes neigeuses que foulent d'un 
pied léger les chamois et bouque-

tins ; avec Marseille et Cassis, c'est 

la mer bleue et son vaste horizon. 
Manteller a saisi les héros de son 

roman sur le vif : ils s'aiment d'a-

mour tendre à Briançon où les ex-
cursions sont pour eux le pa-

radis perdu et retrouvé, il dépeint 

si bien ses excursions qu'on suit 

pas à pas les faits et gestes des 
amants que rien n'effraient, pas mê-

me les chaos des montagnes et les 

avalanches meurtrières. 

C'est de magistrale façon qu'il les 

campe en ces quelques lignes, dans 

leurs élans frénétiques : 

« Parfois, dans la montagne, ils s'é-
cartaient un peu du groupe, et il la 

serrait dans ses bras ; il la couvrait 

de baisers fous, puis, brusquement, 
la repoussait ; alors, haletante et 

insatisfaite, elle le regardait s'enfuir 

sans se retourner. Une fois, notam-
ment, il s'était montré à son égard, 

d'une tendresse exquise ; il l'avait 

saisie, au fond d'une gorge sonore, 
d'un geste tendre il lui avait fermé 
les yeux et l'avait tenue longtemps 

contre lui ; elle avait senti ses re-

gards fixés sur son visage, et enfin, 
ses lèvres effleurer ses paupières 
qu'elle entr'ouvrit pour mieux goûter 

la vision de son geste. Mais alors, 

il devint furieux : 
— Ah ! ferme donc tes yeux, cria-

t-il ; ferme tes yeux, si tu veux que 

je t'aime... J'ai horreur des yeux 
noirs !... Et sa voix résonnait entre 

les murs de roche. Elle tenta de le 
calmer ; elle ne lui connaissait pas 

ces colères subites ; lui, si doux 
d'habitude et qui la craignait tant!» 

Nos remerciements à Gabriel Man-
teller pour la dédicace qui accom-
pagne LA REINE DES NEIGES à 

laquelle nous prédisons un franc 

succès. 

LA MOTTE-DU-CAIRE 

Foire Devancée. — La foire qui 
devait se tenir dans la commune, le 

Lundi après la Trinité tombant le 
même jour que celle de Sisteron, 

est devancée de 15 jours et se tien-

dra le LUNDI 3 JUIN 1935. 

© VILLE DE SISTERON
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VARIETES- CINEMA 
AUJOURD'HUI 

DEMAIN, matinée et soirée 

ACTUALITES 

UN COMIQUE ; 

iiilian Harvey et Henri Oarat dans 

lie Ghemin du Paradis 
Une délicieuse opérette d'une frai-

che gaité et oii le chant tient une 
bonne place et que tout le monde 

voudra voir. 

La semaine prochaine : 

Armand Bernard dans... 

| _ JE TE VEUX - -

Etat - Çïvîl 
1 du 17 au 24 Mai 

NAISSANCES 

Gaston Albert Louis Briançon, quar-

tier de Persanne. 

DÉCÈS 

Joséphine Marie Féraud, 85 ans, Hô-

pital. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

MARIAQES 

Néant. 

,♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦*♦♦* »*♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

PRETS rapides avec ou sans hypo-
thèque à partir de 5.000 fr. 

taux le plus bas. 

AVANCES sur récoltes. Aide pour 

s'établir ou prendre gé-

rance. Procurés par interm. CAIS-

SE CENTRALE, 56, rue Lafayette, 

PARIS. Réponse gratuite. 

BANQUE des ALPES 
Ancienne Itanquc C.linhmiiil A Caillai 

Capital : (i Millions entièrement versés 

Siège Social à CAP : 12. Rue Carnol 
TÉLÉPHONE: O IS ÇT «.97 

AGENCES 

SJSTGRON 

BRIANÇON' "* * -

EMBRUN 

LARAGNE 

SEYNE«UES-A1.BÊS 

SAUlMTiBONNET 

VEYNES 

Toutes «Décalions de 64U0UE et de TITRES 

"CHANGE 

LfNMJON de COBFRES-fORTS 

au siège et dans les Agences 

Le CASINO 
recherche de jeunes ménages aimant 

le travail et le commerce, et désirant 
se créer une situation intéressante 

pour gérer succursales. Cautionne-

ment exigé en rapport avec l'impor-

tance des succursales. Sérieuses ré-

férences demandées. Ecrire Société 

des Magasins du CASINO, 24, Rue 

de la Montât, SAINT- ETIENNE 
(Loire ). 

fl lire ee mois-ei... 
Le cinquantenaire de la mort de 

Victor Hugo, grand article d'actua-

; Une petite qui voit grand , co-
médie charmante d'Acremant ; un 

curieux reportage sur le Jubilé de 

George V ; Un train sifflait dans 

'" rtùit, roman de J. Jacquin et H. 

de Peslouan, très émouvant et dont 

l'intrigue est passionnante ; la mise 
311 point dans un article très clair 

de la télévision et du cinéma en re-
'\ef ; d'indiscrets Echos littéraires, 

cinématographiques, radiophoniques, 
et toute une série d'articles curieux 

et actuels, tel est l'ensemble du riu-
mero de mai des Lectures pour Tous. 

On demande personnel 
s - comi. spéc. pr. trav. fac. copie "et 

pliage de prospectus. Off. sér. Rien 
a . vendre. Offre valable pr. toutes 

légions. Ecr. Indicateur général des 

.ansports routiers de France, ser-
Vlce ^.P., 11, rue du Havre, Paris. 

De tous les Produits de nettoyages qui 

sollicitent l'attention des ménagères, la 

est le seul qui leur donne satisfaction. 

FONDS DE COMMERCE 
IMMEUBLES - VILLAS 
PROPRIÉTÉS " TERRAINS ETC. 

o 

S'adresser 

en confiance à 

l'AGENCE GENERALE des ALPES 

R. GIRARD 
53, Rue Carnot — GAP 

Téléph. 1.10 

HERNIE 
■ jfc- SUIS GUERI. — C'est l'affirmation de 
toutes les personnes atteintes de hernies qui 
ont porté le nouvel appareil sans ressort de 

M PI ACED le Grand Spécialiste de 
, ULAdCrc PARIS. 44, Bd SÉBASTOPOL 

En adoptant ces nouveaux appareils, dont 
l'action bienfaisante se réalise sans gêne, 
sans souf lrances ni Interruption de travail, 
les hernies les plus volumineuses et les 
plus rebelles diminuent instantanément de 
volume et disparaissent peu à peu complè-
tement. 

Devant de tels résultats garantis toujours par 
écrit, tous ceux atteints de hernie doi vent s'a-
dresser sans retard à M.GLASER qui leurfera 
gratuitement l'essai de ses appareils de 9 à 4 h. a 

DIONE - 1er ju i n) hôtel Boyer-

Mistre. 

SISTERON - 2 Juin, Modern'hôtel 
des Acacias. 

LARAONE — Jeudi 6 Juin, Grand 
Hôtel Moderne. 

CHUTES MATRICE et tous orga-

ganes, varices, orthopédie. 

M. CLASER, 44, bd Sébastoppl, 

PARIS. 

m 

(Dédeeine pratique 
La Poudre Louis Legras a une 

action sédative directe sur le pou-

mon ; ainsi s'expliquent les merveil-

leux effets de ce remède qui, sans 

nuire à l'organisme comme tant 

d'autres, soulage instantanément les 

plus violents accès d'asthme, l'op-

pression, le catarrhe, l'essoufflement 

la toux rebelle des vieilles bronchites 
et guérit progressivement. 

Une boîte est expédiée contre 

mandat de 5 frs 25 (impôt compris) 
adressé à Louis Legras, 1 Boulevard 

Henri IV, à Paris. 

P. L. M. 
Exposition d'Art Italien à Paris 

Le programme des grandes Fêtes 

de Paris comprend deux importantes 

Expositions d'Art Italien. 

A cette occasion, les gares des 
Grands Réseaux français délivrent, 

du 15 Mai au 15 Juillet, à destina-

tion de Paris, des billets d'aller et 

retour à prix réduits, toutes classes, 

valables 10 jours y compris diman-

ches et fêtes. 
Votre billet réduit de 30 0/0 pour 

le parcours aller et retour en chemin 

de fer, comporte le prix d'entrée 
aux deux Expositions. 

Une seule chose à remplir : n'ou-

bliez pas de faire timbrer votre cou-

pon de retour à l'une de ces deux 

Expositions. 

UN LARGE CADRAN ÉTALONNÉ 
EN ONDES-STATIONS ET LE FA-
MEUX RÉGLAGE OPTIQUE PHILIPS 

Deux caractéristiques du 
nouveau Philips 526, un 
Octode-Super uttra sélec-
tif, encore amélioré. 

■ j. - Demandez -nous une dé-
I04 monstration gratuite ; 

FRS vous pourrez ensuite nous 
PAR l'acheter en 14 versements 

MOIS ou pour 1.750 Frs au 
comptant. 

ILIPS 526 
OCTODE- SUPER

 £lV 

C. FIASTRE et M. SCALA 

Distributeurs Officiels « PHILIPS » 

6, Rue de Provence, SISTERON 

Téléphone 3 et 101. 

S de !a 

NOUVELLE ENCRE) 

ïARDOT.DlJON. 

LE RETOUR O'AGE 
Toutes les femmes 

connaissent les dangers 
qui les menacent à l'épo-
que du RETOUR D'AGE. 
Les symptômes sont bien 
connus. C'estd'abord une 
sensation d'étouffement 
et de suffocation qui 
étreint la gorge, des 
bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour 

faire place à une sueur froide sur tout le corps. 
Le ventre devient douloureux, les régies se 
renouvellent irrégulières ou trop abondantes, 
bientôt la Femme la plus robuste se trouve 
affaiblie et exposée aux pires dangers. C'est 
alors qu'il faut, sans plus tarder, faire une 
cure avec la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute 

femme qui atteint l'âge de quarante ans, même 
celle qui n'éprouve aucun malaise, doit à des 
intervalles réguliérs, faire usage de la 
JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY si elle veut 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la 
congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture 
d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie pas que le 
sang qui n'a plus son cours habituel se portera 
de préférence aux parties les plus faibles et 
y développera les maladies les plus pénibles ; 
Tumeurs, Métrite, Fibrome, Maux d'Estomac, 
d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparée aux 
Laboratoires Map, DUMONTIER, à Rouen, se trouve 
dans toutes les pharmaoies. 

PRIX : Lo flacon 
Liquide 
Pilules 10 fr 60 

en vente à la Librairie LIEUTIER. 

Bien exiger la véritable 

JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY qui doit porter 

le portrait de l'Abbé Soury et
 /

>yâr ' y^. 
^ en rouge la signature 4ÇC>?/ zD*t^wn*^=> 

fc
 Aucun autre produit ne peut ia remplacer 'L 

COMPAGNIE DES 

Transports Citroen 
DES -A. LPE S 

10, Avenue de Grenoble - GAP 

Téléphone 518 

Ligne N<> 1 CORPS - GAP. - BRIANÇON 

en correspondance à Oap — 15 h. 45 avec Marseille - Briançon 

Corps 

Saint-Firmin 

Saint-Bonnet 
Gap 

Gap 

Embrun 

Briançon 

14 h. 15 

14 h. 45 

15 h. 15 

15 h. 45 

16 h. 30 
17 h. 30 

19 h. 

Briançon 
Embrun 
Gap 

Gap 

Saint-Bonnet 
Saint-Firmin 
Corps 

7 h. 
8 h. 30 

9 h. 30 
10 h. 45 

11 h. 15 
11 h. 45 

12 h. 15 

avec Corpfei 
Gap 

Sisteron 

Manosque 
Aix 

Marseille 

Ligne No 2 - GAP. - MARSEILLE 

en correspondance à Gap à 10 h. 45 

La Chapelle - iSt-Firmin - St-Bonriet et N.-D. 
6 h. 

7 h. 
8 h. 15 

9 h. 15 

10 h. 15 

16 h. 

17 h. 

18 h. 15 

19 h; 15 
20 h. 

Marseille 
Aix 

Manosque 

Sisteron 
Gap 

de 
6 h. 30 

7 h. 15 
8 h. 15 

9 h1. 20 
10 h. 30 

la Salette 

16 h. 

16 h. 45 
18 h. 15 

19 h, 20 

20 h .i 20 

Gap 

St-Bonnet 
Corps 

La Mure 

Grenoble 

Ligne 

6hl5 

6h45 

7 h 30 

8 h 30 
9h45 

N» 3 -

10 h 45 

11 h 15 

12hl5 

GAP 

15 h 15 

15 h 45 

16 h 30 

17 h 30 
!Sh45 

- CORPS - GRENOBLE 
Grenoble 
La Mure 

Corps 

St-Bonnet 
Gap 

8h 

9hl5 
lOh 15 

11 h 

llh30 

14hl5 

15hl5 

15 h 45 

15h30 
17h 
18h 

18 h 45 

19 h 15 

Gap 

Sisteron 

Digne 

Saint-André 
Grasse 

Cannes 

Nice 

Ligne 

6 
7 

8 

9 

11 
11 

12 h. 40 I Gap 

- GAP. -NICE 
Nice 

Cannes 

Grasse 

Saint-André 
Digne 

Sisteron 

13 h. 

14 h. 

14 h. 30 

17 h. 15 

18 h '. 15 

19 h. 30 

20 h. 30 

MESSAGERIES A TOUS LES SERVICES 

Devis pour excursions sur demande 

CREDIT LYOINNAIS 
Capital et Réserves 1 milliard 208 millions 

H75 Sièges en France et à l'Etranger 

Agence de DIGNE, 28, Bd Gassendi 
Téléphone N- 37 

k f SISTERON, lélép. 113, ouvert le mercredi, 

DuFôQll X 1 samedi et jours de foire, 

rattachés Aux MEES, ouvert le Jeudi. 

\ BARREME — CASTELLANE — SEYNE 

Toutes opérations de banque et de titres. Location de 

compartiment de coffre-forts 

x- X 
NOTEZ QUE 

L'ATELIER ELECTROMÉCANIQUE 
de l'Ancien Collège de Sisleron 

f entrée des Variétés ) 

A ETE CREE POUR PARER A UN BESOIN NOUVEAU 

La T S. F, 
L'Amplificateur et tous les Appareils 

et Accessoires relatifs à cette branche de 

l'Electricité. 

Transformation, Réparation, 

Dépanage, Réinstallation. 

Le Moteur Electrique 
L'installation industrielle ou domestique. 

Etude, devis, réparation de moteurs, 

rebobinage de tous appareils. 

Eclairage Automobile, installation complète. 

Atelier mécanique de précision pour : 

Réparation d'appareillage délicat, Armes, 

Réchauds, Machines à coudre, Magnétos. 

X- X 

POUR VOS IMPRIMES.... 

POUR VOS FOURNITURES DE BUREAU 

Adressez-vous à 

L'IMPRIMERIE LIBRAIRIE PASCAL LIEUTIER — Sisteron 

© VILLE DE SISTERON



SISTERON- JooRNffi 

Toute es marques de Poste de T.S.F. 
Radio-Phonos, Tomme-Disques, Lampes, Têtes de Pick-L/p adaptables sur tout phono 

64L, Rue Droite, 

™ SISTERON (b .-a.) 
Réparation d'appareils de toutes marques — — — 

Un cadeau utile sera offert a tout acheteur d'un poste ou d'une bicyclette 

Les derniers modèles, fabrication MALONY équipés avec les tubes les plus récents, garantis un an 

m. 

« Le bon six lampes » Anti-Fading 

musicalité et sélectivité incomparables 

Ebénisterie en ronce de Noyers 

1250 1rs 

Modèle luxe avec un réglage de 

Tonalité et un réglage de sensibilité 

facilitant la réception 

dans des endroits troublés 

1430 1rs 

un toutes ondes, repérage instantané 

des stations par nouveau cadran 

négatif, trois gammes de longueurs, 

d'ondes 

1575 1rs 

superhétérodyne de grande classe 
permettant la réception des ondes 
de 20 à 2000 mètres, réglages supri-
mant tous les bruits parasites entre 
les stations — — — Accord visuel. 

1875 1rs 

[ V RADIO M4LONY C'EST LE BONHEUR AU LOGTS 

DE 
SU OUTE 
LA CELTAOUATRE - 1 Litre 500 - 4 Cyl 

La moins chère des conduites intérieures 

LA MONAOUATRE - 1 Litre 500 - 4 Cyl 
La voiture d'affaires et d'agrément 

LA PRIMAQUATRE -"2 Litres 100 - 4 Cyl 
La plus brillante des k cylindres 

LA VlVAQUATRE - 2 Litres 100-4 Cyl 
La k cylindres familiale et économique 

LA VIVASPORT - 3 Litres 600 - 6 Cyl 
La célèbre voiture ardente et vive 

LA VIVASTELLA - 3 Litres 600 - 6 Cyl 
La 6 cylindres familiale au très grand confort 

LA NER VA-SPORT - 4 Litres 800 - 8 Cyl 
La voiture très rapide et très confortable 

(LA NERVASTELLA - 4 Litres 800 - 8 Cyl 
f La luxueuse voiture de grand tourisme 

(LA REIN ASPORT - 7 Litres 100 - 8 Cyl 
y La plus magnifique voiture de l'époque 

LA VIVASTELLA G D SPORT ■ 3 lit. 600 - 6 cyl 
j '■ La 6 cylindres super-aèrodynamlque 

(LA NERVASTELLA G D SPORT. - k lit. 800 - 8 c 
La 8 cylindrée super-aèrodynamlque 

VENTE A CREDIT av «c la CODCOUH da la D I A C. %? bu. A»aoua Hochi ù PARIS 

^••«•Ignvmsnu ai ««an gralutii a DDI Uilnei a BILLANCOURT (Salua] « I chai 

TOUS NOS AGENTS 

E 
LA GAMME 

L'Union de l'expérience eï du progrès 

189- RENAULT 1933 

l'luiomobile 
Marque qui s'impose 

Production des plus puissantes Usines d'Europe 

La meilleure qualité aux meilleurs prix 

Renseignez-vous au 

Garasre ESITESS 
Concessionnaire Régional des Automobiles RENAULT 

Vente, achat, échange, entretien, réparadom 

STATION SERVICE moderne, avec Pont Hydraulique 

ATELIER DE REPARATIONS 

le mieux outillé de la Région 

(Abonnements, Tarification des prix) 

Magasin de pièces de rechange 
(Accessoires et Fournitures) 

Place de l'Eglise, SISTERON — Téléph. 18 

L'Imprimeur-Qérant : M.-P. LIEUTIER, 25, Rue Droite, SISTERON Vu, pour la légalisation de la signature ci-contre, le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


